
Le Président A M. Jacques Chirac
Président de la 

République

Paris, le 22 juin 2005

Monsieur le Président de la République,

Je voudrais, au nom du Collectif Respect, vous transmettre notre indignation devant 
la relaxe de M. Bouziane, par le Tribunal correctionnel de Lyon. 

Nous sommes abasourdis par une telle décision qui non seulement décourage le 
citoyen sur les compétences et le simple bon sens de notre justice mais qui est porteuse de 
graves dangers sur le futur de notre République.

A l’heure où la tolérante Hollande est en proie à une crise de xénophobie sans 
précédent, à l’heure où, en France, le communautarisme gagne du terrain, comment tolérer 
une telle décision qui bafoue un de nos principes fondamentaux : l’égalité homme/femme ?

Cet imprécateur obscurantiste, imam  autoproclamé, qui avait à juste titre été 
expulsé et qui avait réussi, en nous ridiculisant, à retourner sur le territoire national, fait partie 
de ceux qui insultent les valeurs pour lesquelles tant de nos anciens ont donné leur vie.

A un moment où de jeunes français issus de l’immigration sont tentés par la folie du 
terrorisme islamique, il vous appartient de montrer fermement l’incompatibilité de ces propos, 
pratiques et personnages avec la République Française. 

Et peu nous importe que cela soit  ou non justifié par le Coran, en ce centenaire de la 
loi sur la Laïcité nous ne sommes pas encore devenu que je sache une République islamique !

Nous connaissons votre engagement pour soutenir les valeurs de la République et 
notamment la laïcité, nous comptons donc sur votre détermination pour inciter la Chancellerie 
à interjeter appel de ce jugement indigne dont la portée symbolique retentira non seulement 
en France mais aussi dans tous les pays qui vivent sous le joug de la tyrannie islamique et où 
les filles et les femmes, comme les démocrates qui les soutiennent, paient souvent de leur vie 
leur aspiration à la Liberté dont nos juges font un si mauvais usage.

Persuadé que vous nous entendrez, nous vous prions de croire, Monsieur le 
Président de la République, à nos respectueuses salutations.
Le Président :

Frédéric Bard


